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IX. - M. LUCIEN. 1927. - Signification de la bronche su­
périeure du poumon droit chez l'homme (Bulletin de !'Asso­
ciation des Anatomistes. Juillet-Août-Septembre 1927). 

X. - NOBECOURT et JANET. 1922. - Arch. maladies des 

enfants, p. 90-93. 

XI. - N. PAN. 1926. - Transposition of abdominal viscera 
(Journal of Ana tom y. Vol. LX. part. Il). 

XII. - PERNKOPF. 1925. - Der partielle Situs inversus der 
Eingeweiden beim Menschen (Zeitsohrift f. Anat. und Ent­

wicklungsg., 79 Band.). 

XIII. - PERNKOPF. 1928. - Ein neuer Fall von partiellen 
Situs inversus der Eingeweiden beim Menschen mit besonde­
ren Misbildungen am Herzen (Zeitschrift fûr Anat. und Ent­
wicklungs. 87 Band. 5/6 Heft). 

XIV. - RISEL. 1909. - Ueber 2 Falle von Part. Si tus inversus 
(Verhandl. d. dtsch. Pathol. Ges. Leipzig). 

XV. - SPEMANN et FALKENBERG. 1919. - Uber asyme­
trische Entwicklung und Situs inversus Visaerum bei Zwillin­
gen und Doppelbildungen (Arch. f. Entwicklungsmech. 45). 

* * * 

2. - Causerie de M. J.-M. Derscheid, sur le Parc National 
Albert et sou rôle pour l'avancement des Sciences. 

En un exposé fort aLlachant, M. Derscheid a expliqué 
l'importance des mesures <le protection des espèces vivantes et 
a rappelé les circonsLances de la création du parc National 
Albert au Ri ,·u. Puis il a .commenté un film très intéressant pris 
dans cette région au cours de l'expédition Oakley-Derscheid. 
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BulleLîn de la séance du 8 avril 1929. 

Secrétaire : M. Dalcq Président: &. Vemoor. 

Echanges de publication. 

Une proposition d'échange faite par la NouYelle Renie 
Neurologique Tchécoslovaque est adoptée à l'unanimité. 

Une demande de patronage, avec échange de pulllications, 
introduite par le Comité belge de la ligue internationale pour 
la protection de la nature est également adopté à l'unanimité. 

Causerie de M. Marchal, membre assocz'é. 

Action pathologique, sur les végétaux, 
supérieurs, des Champignons parasites 

C'est dans le m,onde des Champignons gt1e les plantes trouvent 
leurs parasites les plus redoutables. Il y a, à ce point de vue, une 
opposition très nette entre Métaphytes et Métazoaires, ces dttr­
niers rencontrant leurs grands ennemis parmi les Bactéries, tandis 
qu'iils souffrent rarement de mycoses. La rh;ist;incr relative des 
plantes à l'infection bactérienne résulte de l'action convergente 
de plusieurs facteurs protection de la cell11lc vé·gé·tale par t1ne . 
membrane cellulosique peu attaguabfc par les Dacté:·rirs, réaction 
acide des sucs cell11laires et température tr€~s variabté, générale­
ment plus basse que œlle du corps des animaux s11périeurs. 

Quoiqu'il en soit, l'action parasitaire des champignons sur les 
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Végt'·tnux débute padoi8 des la ge1«mination. Des hécatombes irt­
fantiles s'observent très souvent dans les semis, surtout lorsqu'ils 
sont denses et se produisent en milieu confiné, humide et peu 
éclairé ; interviennent étiologiquemment des espèces variées et 
souvent peu spécialisées : des Péronosporacées des genres Py­
thium et Phytophthora, des formes inférieures : Fusarium, Rhi­
zoctonia, etc. 

Dès que la plante a pris un certain développement, on constate 
une localisation souvent très étroite des manifestations parasi­
taires, les affections généralisées étant l'exception. 

Chose cu1:ieuse, les racines et surtout leurs parties les plus 
actives, les radicelles, malgré leur caractère herbacé, tendre et 
le fait qu'elles plongent dans un milieu, le sol, qui est le grand 
réceptacle des germes de cryptogames, se montrent remarquable­
ment peu vulnérables ; cela est vraisemblablement dû à la tension 
osmatique élevée et au P. H. de leur suc cellulaire. 

Parmi les parasites rad1cicoles citons la Chytridinée, Astero­
cystis radicis qui colonise les tissus externes et les poils radicu­
la:ires des jeunes lins et Plasmodiop!zora Brassicae, un Myxo­
mycète qui hypertrophi.e le pivot et les radicelles des Crucifères 
et les fait ultérieurement pourrir. 

Les tiges souterraines, surtout lorsqu'elles sont renflées en 
tubercules, hébergent souvent des parasites. Tel est : la Chytri­
clinée Synchytrium endobioticum, l'agent de la désastreuse « Ma­
ladie verruqueuse » ou « Gale noire » de la Pomme de terre, 
beaucoup plus grave que la « Gale profonde », déterminée par 
le Myxomycète : Spongospora Solani et surtout que la « Gale 
ordinaire » qui est d'origine bactérienne. 

Le collet .. p9int de connexion du système radirnlaire et de l'ap­
pareil aérien, constitue 11ne partie de la plante dont l'invasion 
par les parasites présente, pour sa vitalité, les conséquences les 
plus graves. Aussi les « maladies du pied » ou « piétins »,·tes 
« pourritures dn collet » ou « pourridiés » sont-ils presque tou­
joms rapidemrnt mortels. ·Présentent ce caractère : le « Piétin 
des Céréales », prod11it par 11ne Sphériacée, Ophiobolus graminis, 
la Maladie sc lérotique des I ég11mine11ses, déterminée par l'Hé­
lotiacée Sclerotinia Trifoliorum, les « pourridiés », engendrés 
sur les arbres, par !'Agaricacée Armillaria mellea et par diverses 

- 75-

Polyporacées du genre Fomes. L'extension de ces dernières s'ef­
fectuant le plus souvent circulairement dans Je sol, autour d'un 
premier sujet infecté, l'affection prend souvent le caractère d'une 

· « maladie du rond ». 

Les parasites du tronc et Lies llranches sont gé11érale111ent spé­
cialisés à lattaque, soit des tissus 1.:orlicaux, soit du b1 1is pro­
prement dit. 

Une des manifestations les plus fréquentes du parasitisme 
des champignons corticoles est la production de cc qu'on appelle 
en pathologie végétale des « chancres ». 

A l'origine d'un « chancre », il y a presque toujours soit un 
traumatisme résultant d'une action mécanique ou d'une piqfire 
d'insecte, soit une nécrose localè .de l'écorce ayant pour cause 
l'insolation ou la gelée. Le bourrelet de cicatrisation qui tend à 
réparer la lésion est corrodé par le champignon ; ultérieurement 
une nouvelle tentative de recouvrement est réalisée par la pro­
d.uction d'un bourrelet qui ne peut se former qu'excentriquement 
par rapport au premier ; il en résulte que la lésion s'agrandit et 
s'entoure de~ ourlets subéreux caractéristiques des chancres. 

Les chancres les plus typiques sont produits par des Hypo­
créacées du genre Nectria et notamment par N. galligena (Pom­
mier, Peuplier, etc.) et par l'Hélotiacée, Dasyscypha Willkommii 
(Mélèze). 

Des nécroses de l'écorce, d'allure chancreuse, sont d étermi­
nécs par des U rédinacées du genre Cronartium, notamment par 
C. ribicola sur Je Pin Wyrnouth et C. asclapiadearum sur le Pin 
sylvestre. 

Tandis que les parasites corticoles nuisent en provoquant la 
destruction, au niveau du chancre, des éléments conducteurs de 
la sève élaborée et aussi - par suite de la nécrose du cambium 
- en entravant le cours normal de l'accroissement ligneux, les 
parasites xylophages. interviennent en altérant le bois tantôt 

. dans ses propriétés mécaniques, tantôt dans ses prôpriét és con­
ductrices de la sève minérale. 

Dans le premier cas, se trouvent les nombreuses Polyporacées 
qui organisent leuçs réceptables fructifères, souvent en fc rme de 
consoles, sur les branches et sur le tronc des arbres. Ce sont 
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presque toutes des parasites de blessure qui ne s'implantent gé­
néralement que sur des sujets déjà vieux. 

Tel co:;!, par exemple : Fomes igniarius qui s'obsei·ve sur de 
nomhreuses essences feuillues et, dans les vergers, spécialement 
sur le Prunier dont il con&titue, chez nous, un des grands en­
nemis. 

Dans leur attaque des tissus ligneux,· les champignons font 
po1 ter spécialement leur action dissolvante tantôt sur les éléments 
incrustants, sur la lignine, abandonnant ainsi un résidu cellulo­
sique hlanc (« pourriture blanche »), tantôt, au contraire, sur 
. la cellulose, laissant la lignine plus ou 111oins inaltérée et pro­
duisant ainsi la « pourriture rouge » du bois. 

Une autre catégorie de champignons lignicoles ne s'attaquent 
pas aux me1nbranes des cellules mais se localisent clans le lumen 
des vaisseaux, ohstruant ces éléments directement par leur my­
Ct>lium ou indirectement en suscitant la production, par voie de 
réaction protectrice des biocytes, de thylles ou de tampons de 
gomme. 

Ces « 1rac11éomycoses » pré·senlenl souvent un caractère gé­
néralisé cl peuvent s'observer dans le système vasculaire, depuis 
les racines jusqu'aux nervures des feuilles, amenant de graves 
désordres dans la circulation de la sève, souvent même la des­
siccation et la mort plus ou moins rapide des sujets affectés. 

La désastreuse maladie qui décime actuellement l'Orme dans 
toute l'Europe Occidentale est de cette nature. Elle reconnaît 
pour cause un champignon inférieur : Grâpium Ulmi, dont les 
germ,es pourraient bien être disséminés par les Scolytes, insectes 
qui apparaissent secondairement sur les sujets mourants ou morts. 

Dans certains cas de trachéomycose, Je feuillage prend un 
aspect métallique, dû à l'interposition d'air sous les cellules épi­
dermiques ; c'est le « Plomb », tel qu'on l'observe notamment 
sur le Pêcher, sur le Pommier, et qui est causé par une Télé­
phoracéc : Stcrcum 1wrpureum. 

Les bourgeons, généralement lrès bien protégés contre toutes 
les influences destructrices, échappent le plus souvent à l'action 
des parasites. Lorsqu'ils sont infectés, ils évoluent anormalement, 
donnent naissance à des axes très ramifiés. Ces phénomènes de 
polycladie se répétant plusieurs années de suite, il s'en suit la 
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productiün de ces buissons de ramifications connus sous le nom 
de « balais de sorcières » et dont les agents étiologiques sont 
tantôt des Exoascacées, teJ1Jes Taphrina Cerasi du Cerisier et T. 
lnsititiae du Prunier, tantôt des Rouillés, telle: Melampsorella Ca­
ryophyllacearum du Sapin pectiné. 

De tous les organes de la planteJ ce sont les feuilles qui hé­
bergent le plus de champignons parasites ; ceux~ci nuisent au 
prorata de la quantité de parenchyme assimilateur qu'ils -dé-
truisent. • 

Les mœurs de ces champignons folicoles sont très variables . 
Il en est qui sont de simples épiphytes saprophytes, se déve­

loppant dans des liquides sucrés d'origine physirologique ou le 
plus souvent engendrés par les pucerons. Ce sont les « fumagi­
nes » croûtes fuligineuses constituées par le thalle de diverses 
Périsporiacées ou de la Sphériacée Sphaerella Tulasnei. 

D'autres sont des épiphytes parasites. C'est le cas deJ J;:.rysi­
bacées qui recouvrent du lacis arachnéeux de leur mycélium blanc, 
les feuilles, parfois les pousses, voire même les fruits et que l'on 
désLgne sous les appellations de « .blancs », « oïdiums ». De ce 
nombre est U ncinula spiralis, cet ennemi si fréquent de nos vi­
gnes en serre. 

Mais les parasites folicoles les plus redoutables sont du type 
endophyte ; leur mycélium chemine dans le parenchyme vert qu'il 
désorganise de proche en proche amenant une nécrose qui se 
manifeste extérieurement par des décolorations, des taches, tan­
tôt rapidement envahissantes, tantôt, au contraire, restant plus 
ou moins étroitement limitées. 

Les Péronosporacées, qui sont de grands destructeurs de tissus 
végétaux, comptent dans leurs rangs des ennemis particulière­
ment redoutables des plantes, tel, le Péronospora de la Vigne 
(Plasmopara viticola), celui de la Pomme de terre (Phytoph­
thora inf estans) et une des dernières venues parmi les espèces in­
troduites de l'étranger, le « Mildiou » du Houblon (Pseudope-

. •' ronospora Humuli). 
En revanche la Phacidiacée Rhytisma acerinum, si commune 

sur nos érables, la plupart des Sphéropsidées et des rouilles ne 
progressent que très )entement dans lies tissus et donnent nais­
sance, sur les feuilles, à des macules très nettement çirconscriles 
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et qui n'affectent que peu l'activité fonctionnelle des organes 
assimilateurs. 

Lorsque la colonisation du tissu foliaire par un parasite de 
ce genre s'effectue pendant la croissance de l'organe, la tache 
nécrosée ne participant plus à l'accroissement, peut perdre contact 
avec les tissus sains, se détacher et constituer un trou. Cest une 
manifestation d'autotomie protectrice que présenten't notamment 
les feuilles du Prunier, attaquées par Plzyllosticta prunicola et 
celles du Pêcher, parasitées par Coryneum Beyerincki, deux 
champignons inférieurs. 1 

On peut rapprocher de ce phénomènie, le comportement très 
particulier des tissus foliaires de diverses plantes et notamment 
des Céréales, à l'égard de certaines Rouilles. 

Lorsqu'un germe de Puccinia graminis est apporté sur une 
feuille d'une variété ou d'une lignée de Froment hypersensible 
à l'action de ce parasite, il se produit rapidement, autour du 
point d'infection, une zone de tissu nécrosé qui s'oppose à toute 
extension ultérieure de la rouille, parasite absolu qui ne peut se 
nourrir aux dépens d'éléments morts. 

II en résulte cette situation paradoxale que les variétés, par 
nature, les plus sensibles au parasite, sont celles qui, en réalité, 
souffrent le moins de ses attaques. 

Toute différente de celle des parasites folicoles précédents est 
l'action exercée par certains champignons qui engendrent une 
vénitable hypertrophie des tissus foliaires, se manifestant par la 
production de « cloques », de « buHes ». Se ,comportent ainsi : 
diverses Exoascacées et notamment Taphrina deformans, si com­
mun sur le Pêcher au printemps. 

Bien que de nature foliaire, les fleurs sont en général beaucoup 
plus résistantes à l'attaque des champignons que les feuilles as­
similatrices. 

L'infection. des fleurs s'accompagne souvent de la destruction 
plus ou moins complète de ces organes. C'est le cas des U sti­
la,gi1nées ou parasites charbonneux, tel1s le « Chanbon nu » du 
Froment (Ustilago Tritici) et la « Carie » de cette céréale (Til­
letia Tritic.i). 

Ailjeurs, au contraire, l'ovaire au lieu d'être détruit, s'hyper­
trophie et, en suite d'une sorte de parthénocarpie, se transforme 
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e11 un faux fruit de forme et de couleur a11or111ales. Les ovaîres 
du Pruni~r, infectés par l'Exoascacée Taphrina Pruni, évoluent 
ainsi en « pochettes » irrégulières, sans noyau. 

L'Ergot est une condensation mycélienne, un sclérote qui rem­
place le grain dans les épis du Seigle infectés par une Hypocré­
acée : Claviceps purpurea. 

Quant aux fruits - et j'envisage ici spécialement le cas des 
fruits charnus - pendant le cours de leur maturation, ils se 
montrent en général très résistants à l'infection. En revanche, 
arrivés à complet développement, ils deviennent facilement la 
proie de champignons d'ailleurs souvent purement saprophytes 
qui contribuent à désorganiser le péricarpe et à libérer les graines. 

Telle est, rapidement esquissée, l'action pafüologique des 
champignons parasites sur les divers organes des plantes su~ 
périeures. 

•' 
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